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Le geste d'une suffragette 
Appréciations d'une femme sur le droit poli­

tique de ses sœurs à propos de 
l'élection de MeUe Laloë. 

Mlle Jeanne Laloë, candidate féministe à Mont­
martre, a obtenu 990 voix. Son élection donna 
lieu à vies manifestations assez violentes de 
« suffragettes ». Au bureau de vote de la rue 
Vivienre, plusieurs d'entre elles tentèrent d'en­
lever l'urne. Place Baudoyer, deux dames réus­
sirent « siemparer de l'urne qu'elles précipitèrent 
sur le SOT. Arrêtées, puis menées au poste, elles 
furent relâchées après un temps, et notre cliché 
tes montre fi la sertie du posté, avec le portrait 
de Mlle Laloe 

Cartes, il ne faut pas nier la -cranerie du 
geste de Mlle Jeanne Laloe, une gracieuse 
féministe s'il en fut. Sa manifestation comme 

pi as grandes les douleurs domestiquée. Sans 
doute, on peut voir parfois, en tempe de 
grève, les femmes d'ouvrière se montrer 
plus ardentes, sinon plus opiniâtres. Mais, 
d'autre part, si vous interrogez les chefs 
socialistes, ils vous diront que, dans le mé­
nage ouvrier, la femme, fréquemment, s'in­
surge contre la simple nécessite qu'il y a 
pour son mari de verser quelques centimes 
au Syndicat de résistance qui soutiendra la 
maisonnée quand viendront tes mauvais 
jours. En réalité, elle ne souhaite qu'une 
chose ; c'est que la vie soit assez bonne, 

Les :îiagettes» parisiennes sont relâchées. — M lie LaloS 
tfSndklafe au Conseil municipal de Paris est 
6V celles qui peuvent étonner, candidature 

T S T ' M ' V W ILscudïer, se 'montre *d^Se*p£ 
lanterie que Ion n'a garde de suspecter, 
puisque chose peu banale, M. Paul Escu­
dier s'élaii sinon engagé à soutenir la can­
didature concurrente -de Mlle LaAoé du 
moins à lui apporter l'appui de ses convic­
tions féministes. 

U eut été curieux de voir Mlle Laloe obte­
nir plus de voix que M. Escudier. Elle n'en 
a obtenu que 990 contre 3,5ul à son adver­
saire. Mais si Ion suppose que son triom­
phe eût été assuré elle eût été proclamée 
K conseillère » municipale par le maire de 
l'arrondissement qui lui ne pouvait la décla­
rer non élue. 

Sans doute, le Conseil de préfecture réuni 
déclare l'élection nulle, étant donné que 
Mlle Jeanne Laloë est inéligible par le seul 
fnit qu'elle n'est point électrkje. L'élection 

assez facile! assez calme en sa médiocrité, 
pour que, du moins, elle puisse s'Absorber 

ll ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ tNU4U>ûsmaut -daua sa, vu» buvrifcra et JuXtu-
Imle, sans craindra te lendemain auquel 
elle ne songe pas, cor la femme ne songe 
jamais qu à ce qu'elle peut redouter. 

On peut dire que la politique pour les fêtâ­
mes, c'est comme l'ironie qui ne lee amuse 
pas, parce qu'elles ne la comprennent pas. 
Avez-vous remarqué a quel point les fem­
mes sont lentes a saisir un mot ironique r 
Et lorsqu'enûn elles en ont pénétré le sens, 
elles paraissent plus stupéfaites et contra­
riées qu'amusées. Est-ce parce que l'ironie, 
comme la politique, implique uue sorte de 
sécheresse de sentiment tout à fait antifé­
minin 1 Les écrivains ironistes ont peu de 
succès auprès des femmes. Elles condescen­
dent bien jusqu'à sourire, mais sans bien­
veillance. Elles préféreront toujours ce qui 
s'adresse à leur cœur plutôt qu'à leur es-

La femme est fout sentiment. On l'a 

A' oued bon T - __,_ 
Le résultat définitif dépend oea radi­

caux, c'est entendu. Mais les radicaux 
ont un parti, un passé et un programme. 

Leur programme est fait de réformes 
qu'adoptent les socialistea et gue repous­
sent les conservateurs ; 

Leur passé est fait de luttes soutenues 
— vaillamment d'ailleurs — contre la 
réaction avec l'appui sans ©esse renou­
velé des socialistes ; 

Leur parti leur crie constamment que 
l'ennemi reste toujours à droite et que 
la discipline entré partis de gauche et 
d'extrème-gauiche est le devoir et la né­
cessite. 

Maîtres de la situation, les radicaux 
ne sont donc peut-être pas les maîtres 
d'eux-mêmes ; et tout au plus leur ani-
mosité contre les socialistes pourrait-elle 
se traduire maintenant par l'indiffé­
rence. 

Mais cela même ne se peut pas. 
Nous ne sommes pas, on le sait, l'or­

gane du Parti socialiste, et nous ne sa­
vons rien d'officiel sur les intentions de 
ce parti. 

Mais nous savons qu« ses chefs, se 
préoccupant — comme c'est leur devoir 
— de donner aux attitudes des socia­
listes dans le département une sorte de 
physionomie unique déterminée par l'in­
térêt solidaire des sections du parti, ont 
pris dès aujourd'hui leurs précautions à 
cet égard. 

Les socialistes sont maîtres, en effet, 
du résultat définitif dans plus d'une com­
mune ; il faut y compter avec eux. Et si 
désireux qu'ils soient — et ils le sont — 
de pratiquer contre l'ennemi clérical la t 
coalition des hommes de gauche, ils en 
tendent cependant ne pas se mettre dans 
une position de dupes que personne ne 
songé vraisemblablement à leur im­
poser. 

La discipline électorale républicaine 
ayant pour base essentielle la pratique 
de la réciprocité, il faut espérer que les 
comités — qui ont maintenant la parole 
— sauront trouver les formules d'entente 
qui à Lille, Roubaix et La Madeleine, 
comme à Valenciennes, Armentjères, 
thinkerque, Loos. Seelin. Cambrai, etc., 
etc., assureront l'exercice de cette bien­
faisante discipline. • 

Ce sera tout profit pour les républi­
cains et pour les socialistes ; et le succès 
sera une joie pour les premiers comme 
pour les seconds, puisque dans toutes 
ces c o m m u n e s il s'agit de flanqua»» une J 

1**. ° " «ait pkxticoliarement goM a* «citafl-
w o u i t an*. 
f M. le maréchal, qui avait sa connaissance, 

mêlait, jurait, «e sentant touché, eewe 
Plus dangereusement, galant pourtant 

n'a la fin, s'inquiétant même du < tea-
i > qu'il avait à son bras sur tes rem-

part*.-

tToua les remèdes semblaient Inutiles. Si 
perte de sang- s'était arrêtée enfin, le ma­
te venait de tomber dans un état de pros­

tration dont ou ne pouvait le tirer. Aucun or-
Ifcane essentiel pourtant n'était atteint. On le 
Sauverait si on arrivait a le remonter. 

Chacun donnait son avis différent. 
• On eut alors l'idée d'aller quérir dans un 
faubourg- une vieille femme, célèbre guéris­
seuse, qui employait la médecine des sim­
ple!. 

— Pour Dieu ! la mère, un bon conseM II 
Elle hochait la tête : 
— Mes fils, je ne vois qu'un moyen, un 

seul. 
— Parlez '! Parlez vite » 
— La vieillesse est une enfance. Remède de 

celle-ci convient i celle-là. 
— Que voulez-vous dire ? 
— Je m'entends,., le lait. 
— Dieu soit loué 1 Nous avons trois Bon­

nes vaches encore debout..* 
—- Il ne s'agit pas de ce lait-là'. 
— Etes-vous SoUe t Duquel paiiez-^ous 'î 
— Du lait de femme... 
— Quoi I... Une nourrice 'f 
— Non pas. Ce ne serait pas assez violent. 

Le lait des mères est souverain. Il est la 
force, il est la vie... Mais c'est tout l'être qui 
•oit s'en imprégner sî l'on veut retrouver la 
tac té perdue .. 

— Ln bain de lait, alors ? 
-— C'est le salut. 
L'étrange ordonnance fut répétée de bou­

tée en bouche En un instant, tour Avignon, 
jusqu'au plus humble logis, la connut. 

— M. le maréchal va mourir, mais un peu 
de lait maternel pourrait le sauver. 

Et alors on vit une chose inouïe, bien fran-

raclée électorale aux'cantiWtatB ée VBcho' 
ém Nord, le patron de L Lozé. 

Ed DELESALLfi \ 

çaise. 
Le soir même, sans s'être donné le mot, 

près de trois cents femmes se présentaient 
au palais. Il • en avait là de toutes les clas­
ses sociales, des riches, des pauvres, des jo­
lies, des laides, châtelaines et femmes des 
champs. 

Mais ce n'étaient point les ordinaire» visi­
teuses de M. le maréchal, les galants c ten­
drons », ses amours. 
. Les joues étaient pâles, les fronts graves, 
les mains souvent fanées. A l'annulaire gau-
•tte, chez beaucoup, uu petit cercle d'or bril-

C étaient les mères, des mères qui allai-
«aient chacune un enfant et avaient eu cette 

•fnsnune pensée de venir offrir, pour le sa­
it 4a gouverneur, pour le salut de la ville, 

I no peu de ee lait vivifiant qu'elle* prenaient 
|«*n* leur chair même... 

Le marqua eut son bain de lait et le mi-
. ee» eaeneei — réalise La force lui revint 
1» avec elle la vie. La bonne nouvelle ranima 
les courages brises. 

Sur ces entrefaites, le roi de France, 3e re-

CHKONIQUE 

Les bonnes tacs d'An m 

__ . p r i t 
cassée, faisaut u"sâge"de "son~dxoit, Mlle'La- j dit depuis longtemps, et celanja p a s s a s s e 
loê en appelle au Conseil d'Etat. Je n'ai nul ' "*"** n~ 
besoin de vous apprendre la lenteur des ué 
citions d.u Conseil d'Etat - cela peut durer 
nn an,-deux ans même ; les conseillers sont 
gens peu pressés et point disposés à rece­
voir des ordres pour activer la solution 
d'une question, fût^elle brûlante. Durant ces 
temps, Mlle Laloe arurait eu le droit absolu 
de siéger a 1 Hôtel de Ville. Vous jugez le 
précédent. 

Comme féministe, on tne permettra d'é-
•rettre mon opinion sur le geste de notre 
suffragette. Ne nous abusons pas : ce n'est 
point encore aujourd'hui que la politique est 
près d'entrer dans les mœurs féminines. 
Rarement les femmes s'efforcent de placer 
«m mot d'an"? un débat de cette nature. Elles 
èorit toujours bien inspirées en leur absten­
tion, car si -lies (lisent quelques mots, ee 
aont des mol = « malheureux » qui font sou­
rire comme on sourit aux mots d'enfants. 
Bref, les femmes n'y « entendent rien » ; la 
politique fst un domaine fermé pour elles 
et lorsqu'elles s'avisent par hasard de s'y 
Introduire par fraude ou par distraction, 
elles s'y égarent et ont bien de la peine à 
t'y retrouver. Car, il faut bien le constater, 
le politique n'intéresse qu'une infime mino­
rité de femmes, et encore ne faut-il pas les 
chercher parmi celles que l'on a coutume 
d'appeler 'es femmes du monde, parce qu'el­
les ne fréquentent qu'un tout petit monde. 
Elles ont J'int<»]ligenee parfois éclairée ; elles 
sont capables, par snobisme surtout, d'étu­
dier et̂  à la rigueur, de comprendre les arts, 
la littérature, la philosophie, si vous vou­
iez, et autres choses plus ou moins futilee, 
tout enfin sauf la politique. 

Chez les femmes, les idées et les mœurs 
•e transforment selon la classe, ou, puisqu'il 
n'y a plus de « classes » depuis longtemps, 
suivant la catégorie à laquelle elles appar­
tiennent. C'est une loi constatée, nous dit-
on. Il est vrai que la politiquer«qui est l'art 
de faire les lois, donnera aussi les moyens 
de se soustraire à toutes. Aussi, les femmes 
du monde et celles de la bourgeoisie ont-eile3 
un certiin effroi comiqne et ingénu pour la 
politique et pour ceux 'qui la triturent. Ce 
seul mot de la politique leur fait un peu 
peur. Elles ne le prononcent qu'en frémis­
sant et en regardant par prudence tout au­
tour d'elles. Elles se désintéressent de toute 
la vie sociate, elles l'ignorent ou elles ne la 

le petit jardin potager de leur ménage. LeuoI 

d'être. On a dit encore : l'étemel féminin 
favorise l'exultation, le lyrisme, il est l'en­
nemi de la clarté, de la vue calme et ration­
nelle des choses, il est l'antipode de la cri­
tique et de la science... et de la politique. 

Les directrices du féminisme demandent 
pour nos sœurs la faculté de posséder les 
mêmes droits politiques que les hommes, le 
droit de voter, d'élire, d'être élues. Mais les 
femmes qui veulent être les égales des hom­
mes sont-elles aussi capables qu'eux de vo­
ter d'une façon originale, spirituelle ou sim­
plement utile ? Il m'apparalt que si les fem­
mes se mettaient à voter, elles n'exerce­
raient ce pouvoir que pour obéir. Toutes 
sortes de contraintes, douces ou violentes, 
détermineraient leur suffrage incertain. 
Avouons-le : notre éducation sociale est à 
faire totalement. Ce sera long, ce sera très 
long, car rien n'est long comme une éduca­
tion féminine, et avant que Mlle Jeanne 
La'oé ait conquis une place qui lui sera 4pre-
r^ent discutée soyez-en convaincus, il y 
aura bien des aperçus, bien des considéra­
tions posées, sur les futurs devoirs politi­
ques de la femme et sur la façon pratique 
de les appliquer... 

Suzanne CARON. 

HA SITUATION 
ELECTORALE^ 

Nous n'avons que peu 'de chose à ajou­
ter aux appréciations générales formu­
lées hier sur là situation électorale. 
| Les journaux nous ont apporté leur 
note intéressée sur le résultat du scrutin 
6 Lille. 

L'Echo et la Dépêche s'en félicitent; 
mais la seule note intéressante — et vraie 
r— est celle qui est donnée par le Progris 
lorsqu'il écrit que les radicaux seront les 
arbitres du résultat définitif, et qu'il fau­
dra compter avec eux 

la vie sociate, elles l'ignorent ou e l lesne l a * L'Echo se hâte aussitôt d'ajouter l es 
comprennent pas, mais elles la méprisent* 5 0 0 0 voix radicales aux 17,800 voix d e la I — 2* "̂ "T? ' „ 
avec une sécurité candide. Elles cultivent,! j j ^ réactionnaire, et nrétend ainài sans I — S l ï loneuxtl 

Bien qu'il eut soixante-huit ans tout i fait 
sonnés, le teint jaune, les yeux louchons et 
le nez plus gros qu'il n'est d'usage, M. le 
maréchal marquis de Rocheohouart, gouver­
neur d'Avignon, était encore fort prisé des dae 
mes qui sont comme chacun sait, particuliè­
rement sentimentales en cette région enso­
leillée. 

La bravoure du marquis les enthousiasmait 
et elles lui pardonnaient sa laideur pour les 
nobles estafilades qui lui sillonnaient la fi­
gure. 

Il avait été vaguement marié quand 3 était 
jeune capitaine, mais ce désagréable souve­
nir se perdait dans la nuit des temps et, gai 
hiron de son naturel, il s'était consolé le 
mieux du monde. 

Ses aventures étaient célèbres, réjouissant 
tout Avignon, hormis, bien entendu, les ma­
ris qui, cependant, n'osaient rien dire, tant 
était grand le prestige de M. le maréchal. 

L'usure de l'âge ne semblait point s'être 
fait sentir sur ce cceur vaillant et Ton ra­
contait de lui, sous le manteau, mille traits 
galants. 

Or, il arriva que les Piémontais mirent le 
siège devant Avignon, un siège eu règle, qui 
menaçai' de devenir des plus inquiétants, le 
roi de France étant occupe par ailleurs avec 
les Espagnols. La ville se trouvait réduite 
à ses propres forces, c'est-à-dire à quelques 
milliers de soldats. 

Le principal moyen de défense des assiégés 
était dans la grande renommée d'homme de 
guerre de M. le maréchal. Tant que ce dia­
ble d'homme serait debout, Avignon pouvait 
résister 

| î On le voyait, en effet, partout, alerte cozo-
e un cadet, s'exposant sur les remparts 
rar encourager les soldats, indifférent aux 
ups de l'ennemi et promenant à son bras 
lelque jolie fille, tremblante de peur et de 
irté. 
Les Piémontais espéraient qu'à ce jeu M. 
maréchal recevrait à la fin uu coup mor-

Hel, et qui mettrait la ville à leur merci. 
I C'était là sage raisonnement et prévision 
'judicieuse. Un matin que M. de Rochechouart 

Inspectait un ouvrage avancé, et, malgré le 
seil de son entourage, s'était assis, eu 
tpagnie d'un < tendron c de dix-huit prin-
ps à peine, sa dernière conquête, pool 

ui montrer le paysage, un boulet de pierre 
ricocha jusqu'à son front et le mit bas* 

L'accident avait été va par l'ennemi, qui, 
tout de suite, alluma de grands feux de joie. 

Dans Avignon, la tragique nouvelle se ré­
pandit, consternant tout le monde, 
* — M. le maréchal va mourir. 

Pas possible I 
— La blessure est grave.' 
— Quoi ! cet homme de fer n ^ ^ H 
— Si brave f 

Les Elections Municipales 
RÉSULTAIS GÉNÉRAUX 

fcur d'Espagne, se porta a la rescousse et les 
fiémontais, en toute bâte, levèrent le siège. 
' Sa Majesté s'émerveilla de la belle mine 

du gouverneur, après une pareille blessure. 
— Bravo ! monsieur 1 Mais quel miracle 

*>us sauva ! . . 
— Sire, uu miracle que des femmes ont 

opéré. 
Le roi sourit. Il connaissait là réputation 

galante du marquis et les crânes promenades 
à deux, sur les remparts. 

— Quelles femmes ? detnanda-t-U... Les jo-
Ues fuies d'Avignon ? 

M. de Rochechouart. gravement, répondit : 
— Mieux encore, Sire t 
— Qui cela ? 
— Les mères... 

Henry 

FORGE. 

grand effort que Lille compte*22,800 voix J 
antàonlle*'«T«riQ*«M» o>^-4 — J » - J J « , ' « ^ ï ^ P € ^ £ ° ^ E H 3 ï a ^ Son^fS^. ̂ ™J^ £^a««£«£ tion qui rappelle celui pratiqué par c a l 
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Î
mture, découvrait qu'il avait dix gar> I aux nouvelles, 
çons, dont trois ailés. * P*"_ *?* *!* y » - , , . 

Nous pourrions avec plus de raison I ~ 5 _ _ T ï _ ^ - ^ e n t """"S • • rlir* à rfh-i.- -n— m a~-, __- !_̂ rr____-i — Ces* »»>• 
L'armée piémontais*, ce So-Màf eut double 

ration de vin, en signe de fêté. 

rence absolue de tout ce qui ne se 
pas aux soucis domestiques... on & leur pa 
rare. 

Et ce qui est vrai pour la femme du m o n d a />;-» & i»Tivi._r___r __'_£_.'"T — .-••;-.— 
. la bourgeoisie l'est plus eneotW <*_** LLEcho Q«e IfLSOO voix socialiste 

et crue a-; ia " o u ^ " { " , 0 . n ™*_y,'ïf, "{SonS e t S ' 0 0 0 v o l x radicales "font 21,600 vol 
p o w la femme du P^mJei_c°8ï

J5?J _J?_Î?__1 anfcir^M--.«-_--__ m u . _„*._- . C ̂ 

— H 'son âge,"toutes les He'sSOSéi •Ont 

Une demi-douzaine de médecin* s'< 
taienu anxieux, nrnltiahmt 1 M 

ECHOS 
LA CAPOTE DES SAINT-CYBXENS 

Le général du Barall, dans ses souvenirs nous 
«ppjend comment les Saint-Cypriens. qui n'a­
vaient autrefois, même en hiver, que leur petite 
unique, furent pourvus d'une capote. 

Celait, une des fameuses journées de Compié-
gne. M de Langke de Carry. depuis colonel, 
•lors sergent-major à Saint-Cyr, figurait parmi 
les invités de la cour. 

Un jour qu'il faisait très froid, llmpératrice, 
souffrant de voir le >eune Salnt-Cyrien si légère­
ment vêtu, lui demanda : 

— Pourquoi ne mettez-vous pas votre capote t 
— Madame, parce que nous n en avons pas. 
— Comment I vous n'avez pas une capote com­

me tous les soldats T — Cest incroyable I 
L'impératrice alla aussitôt trouver l'empereur, 

qui s'empressa, sur son dire, de faire octroyer 
des capotes aux Saints-Cyriens. 
LE PBJaffltERjtlArE OUVERT EN FRANGE 

On avait cru Jusqu'ici que c'est à Paris qu'il 
avait été fondé. Il est certain que le plus ancien 
qui ait été mentionné dans la chronique pari­
sienne, date de la fin du XVlIe siècle, fl fut ins­
tallé a la foire Saint-Germain. Mais antafieute-
ment, en 1671, Marseille avait vu se créer un 
café. 

L'Arménien qui avait balicette échoppe au coin 
du Cours fit rapidement fortune, et ce fut un de 
nos compatriotes qui, instruit par son exemple, 
vint s'établir * Paris. Successivement des débits 
s'Installèrent au bas du pont Notre-Dame, rue 
3*int-Andre-des-Arts. Enfin, aux aménagements 
plus ou moins grossiers succédèrent des salles 
élégantes. Et le fameux oafé Prooope s'ouvrit. 
C'était l'avènement du café moderne. 

. L A PRESSES MONDIALE 

des Journaux* derS^es^ffeTente pays d'IÎUTope 
et dans le monde entier, n en ressert que le re­
cord du nombre est >SM par l'Allemagne avec 
5 500 Journaux dont 800 quptknens. L Angle­
terre vientensuite, avec S.OflO périodiques sur 
lesquels 809 sont quotidiens ; puis la H^nnoe avec 
t S s journaux dont un quart seulement est quo­
tidien, M ou tri-hebdomadaire. 

Enfin ntalle Ueot le quaMèms rang avec 1.M0 
K-maœc; puis viennent l'AuWohe-Hongrte, I Es-
nsëne la Russie, la Grèce et la Suisse avec 450 
journaux. En somme, l'Europe possède environ 
20.000 Journaux . •. .>. _ _ 

En Asie, on ne compte pas moins de 3.0f»pn. 
blioatioDS périodiques, dont la Plupart paraissent 
MUaSanon à lui seul en pBessWait'LMOL'A-
trtqueTne compte que 800 fournaux, dont 30 
pnJMiés en Egypte et le reste dans les colonies 

Aux Etats-Unis, il ne paraît pas Mcfnsaej11.500 
journaux, dont nn millier sont qnoadlsns et don» 
MO sont administrés, édités et rédigé* par des 

fnocéanie, « y a peu de lo-rnaux. 
En résumé, on a calculé, étant connue la popu-

•sss» i talion dugior*. qu'il existé un ionmal « t t 

A . JF*eLxn.& 
Paris, 4 mal. — Les élections de diman­

che n'ont pas modifié l'orientation politique 
du Conseil municipal de Paris comme on 
pourra s'en rendre compte par tes résultats 
que nous publions ci-dessous. 

Sur 80 sièges à Dourvoir, il y a 55 résul­
tats définitifs et 25 ballottages. Au point de 
vue politique les 55 élus se repartissent ainsi : 

Radicaux et radicaux-socialistes, 9 ; socia­
listes indépendants, 7 ; socialistes unifiés, 7; 
républicains progressistes, 9 ; conservateurs 
et libéraux, 9 ; nationalistes, 14. Total :55. 

Les radicaux et radicaux-socialistes sont 
MM. BeUan, Rebeillard, Achille, Tantet, 
Peuch, Henri Rousselle, Hénaffe, Cherioux, 
et Païenne. 

Les socialistes indépendants sont MM. 
Faillet, Gelez, Pierre Mdrel, Navarre, Poiry, 
Heppenheimer et Lajarrlge. 

Les socialistes unifiés sont MM. Ranvier, 
Chausse, Colly, Turot, Paris, Berthaut et 
Landrin. 

Les progressistes sont MM. Maurice Quen­
tin, Ernest Caron, Dausset, Félix Roussel, 
Escudier, Oudin, Girou, Evain et Ernest 
Gay. 

Les conservateurs et libéraux sont MM. 
Alpy, Deville, Rendu, Lambelin, Mithouard, 
Quentin-Beauchart, Chassaigne-Goyon, Fro-
ment-Meurice et César Caire. 

Les nationalistes sont MM. Le Menuet, 
Billard, Levée, Bertrou, Galli, Duval-Arnould 
Joseph Ménard, BariUier, Camille Rousset, 
Poirier de Varçay, d'Andigné, Jousselin, 
Massart et Grébauval. 

Voici comment se présentent les ballotta­
ges : 

QUATRIEME ARRONDISSEMENT 

QUARTIER SATNT-GERVA1S. — MM. B" 
dini-Jourdain, c. s., nat. 3.252 ; Besr>™ ̂  
soc. unifié, 1.821> : Soûles, rép. rad. 1.153 ; 
Toussaint soc., 382 ; Brechon, rép. s o c 196. 

Ballottage. 
QUARTIER SAINT-MERRI.— MM. Oppor­

tun, c. s., rép. rad. 1633 ; Le Corbeiller, nat. 
2.009 ; Danjean, s o c unifié, 390 ; Paulin La-
tour. soc 31. 

Ballottage. 
QUARTIER NOTRE-DAME. — MM. Bar-

bary, rad.-soc, 274 ; Le Marchand, rad. soc 
978 ; Thomas, soc unifié, 361 : Harrent, soc 
« 3 ; P. Andin, rép. rad., 114 ; De Bigare, 
rad.-soc, 92 ; Carpentier, rép. rad.. 63 ; Van-
dewinckel, rad.-soc, 13. 

Ballottage. 

CINQUIEME ARRONDISSEMENT 

QUARTIER SAINT-VICTOR — MM. Sau-
ton, c. s., rép. rad., 1.773 ; Rollin. nat-, 1.549; 
Surier, soc , 835 ; Escat, s o c unifié, 509 ; 
Béret, rad.-soc, 418 ; Roche, soc , 3. 

Ballottage. 
QUARTIER DU JARDIN DES PLANTES. 

— MM. Fleurot, c. s., soc , 2.733 ; Moro-
Giafféri, na t , 1.117 ; Justal, rad.-soc., 937 ; 
Lejeuna, s o c un., 558 ; Kueutzmann, 
soc , 222 

Ballottage. 
QUARTIER DU VAL-DE-GRACE. — MM. 

Chérot, nat., 1.757 ; Lampué, C. s., rad.-soc, 
1.741 ; Noranges, soc. unifié,' 985 ; Monot, 
rad. s o c , 648 ; Antraignes, rad., 130. 

Ballottage. 
QUARTIER DE LA SORBONNE. — MM. 

André Lefèvre, c. s., s o c , 1.826 ; Robaglia, 
nat , 1.744 ; Polifl soc. unifié, 623 ; RaSon, 
rad. soc , 254 ; Tille, rép. rad., 5a 

Ballottage 

NEUVIEME ARRONDISSEMENT 

QUARTIER DU FAUBOURG-MONTMAR­
TRE — MM. Gaston Môry, c a , nat , 1.582 ; 
E. Lecomte, rad.-soc, 706 ; Destruels, rad. 
s o c , 653 ; Thivet-Rapide, rép. rad., 325. 

Ballottage. 

DIXIEME ARRONDISSEMENT 

QUARTIER DE LA PORTE-SAINT-MAR-
T1N. — MM. Béer»*, rép. rad., 2,334 voix — 
Strauss rép. rad-, 880. — Jean Soleil, s oc 
unifié, 801. — Montéhus, soc , 85. — Czn-
loski, nationaliste, 2,201. 

Ballottage. 

ONZIEME ARRONDISSEMENT 

QUARTIER DE LA FOLTE-MERJCOURT. 
— MM. J. Weber, c s., soc un., 4,042 voix. 
— Miraot rép. rad, 2,248. — Levasseur-Le-
génisseL r--s„ 2,169. — Parisae, rad.-soc, 4. 

Ballottage. 
DOUZIEME ARRONDISSEMENT 

QUARTIER DE BEL-AIR. — MM. Mar-
soulan, rad.-soc, 1,612 voix. — Lepin, na t , 
1,060. — Michaud, s o c unifié, 837. 

Ballottage. 
QUARTIER DE PICPU&— MM. FribOurg, 

c. s-, soc unifie, 5,024 voix. — Salmon, raxl-
aoc , 5,228. — Dupont 143. — Le Boulanger, 
conservât, 106. 

Ballottage, 

TREIZIEME ARRONDISSEMENT 

QUARTIER CROULEBARBE. — MM. Des-
landres, c s., s o c unifié, 1,562 voix. — Au-
frère, rad.-eoc., 986. — Etienne, a t , 282. — 
Triaureau, rad.-soc, 184. — Millet rad.-soc, 
128. 

Ballottage. 
QUARTES? DE ZX SXLT*BT«UERf*, — 

MM. Moasot c. tt, rép. soc., L.834 voix 
Mallabrey, s o c , 929. — Chaboseaa, soc. uni­
fié, 575. — Troubla, rép. s o c , 238. — Emile 
André s o c , 207. — Marchand, soc., 63. ém 
Lericolais, rép. soc., 37. 

Ballottage. 
QUATORZIEME ARRONDISSEMENT 

QUARTIER1 DE PLAISANCE. — MM. 
Panneher, c a , ra3-soc, 5,9*7 voix. — 
Orangier, s o c un., 3,706. — Baltier. n a t . 

, 1,700. — Labassy, r. ind., 727. 
* Ballottage. 

QUARTIER MONTPARNASSE — MM. 
Béer, c s., rad.-soc, 1,974 voix. — F»ore» 
Biguet cons., 1,293. — MaUne", rad.-soc., 
1,182. — Chopart, s o c un., «71. 

Ballottage. 

QUINZIEME ARRONDISSEMENT 

QUARTIER NECKER. — Mal. Gulb*rt. « . 
s-, rad-soc, 3,187 voix. — Duiiet. s oc an*. 
fié 2,318. — Gervatts, rad. sco., 918. 

Ballottage. 
QUARTIER DE trREMELI.E. — MM. B> 

nest Morean, c. s., soc,"3,224 voix. — A * 
briot soc. unifié, 0,0*2. —- Regnault, nat» 
1,330. 

Ballottage. 

SEIZIEME ARROroiSdEMENX 

QUARTIER DE CHAILLOr. — MM. d'A* 
lan, c s., conserv., 2,331 voix. — Fortin, répj 
lib., 1,529. — Richou, rép. rad., 279. — Me* 
dard, rép., 242. — Michaud, soc. imifié, loi* 
— Daniel, rép., 128. 

Ballottage. 
QUARTIER DES EPINETIES. — MM. 

Brunet c s., soc. unifié, ô,l>33 voix. — Ma-
létras, r. r., 1,502. — Bou.'l»nger. nation*» 
lUte, 3,855. — Divers, 20 

Ballottage. 
QUARTIER DE LA MUETIE - MM. d'An. 

digne, c. s., n., 3,523 voix. — Christophe, tv 
r., 1,697. 

DIX-SEPTIEME ARRONDISSEMENT 

QUARTIER DES BATIGNOLLES. — MM. 
Sohier, c. s., rép. rad., 4,553 voix. — Denala. 
nat , 4,326 Pazès, soc. unifié, 999. 

Ballottage. 
a . 

DIX-HUITIEME ARRONDISSEMENT 
QUARTIER CLIGNANCOURT. — MM. 

Dborbécourt, c *., s. un., 8,376 voix Cam­
pes, rad.-soc, 2,408. — Charrier, aoc., 1,649. 
— Charles Bernard, n a t , 5,321. 

Ballottage. 
QUARTIER DE LA CHAPELLE. — MM. 

Gent c -s., rad., 2,459 voix. — Dalle, son. 
unifié, 2,291. — Rinder, rad., 160. 

DIXNEUVTEME ARRONDISSEMENT 

QLARTfiïa DBS CARRIERES^ D'AMBR1» 

Descaux, : 
841. — Dumbnttar, 
s o c patr., 261. 

Ballottage. fass^H 
VINGTIEME ARRONDISSEMENT 

QUARTIER SALNT-FARGEAU. — MBi 
Maraband, c. s., soc. un., 1,343 voix. — Paul 
Virot, rad.-soc. AtlSô. — .WarnaulL pép. lib^ 
393. 

Ballottage. [ 

l i b c l UUÉV& U U U U l U U Î i S U'AAMatU*. 
MM. S. Lévy, aee^ M a l vaSr. - » 
rép- soc , 1,232. — Beutt^rép. *C«X-

TimonUesr, rep. soc., 821. — .Ourvù—, 

DEPARTEMENTS 
ALBI. — ^socialistes a n s ; 20 radicaux. 

ANNONAY. — M. Boissy d'Anglaa, sén*y 
teur, radical, est battu. 

S. — Il y a ballottage entre la liste 
républicaine de M. Fkruet députe' 
qui a une moyenne de 5,800 voix J 

r ; qui a une moyenne de 5,400 
voix ; la liste socialiste, qui a une moyennes 
de 4,500 voix, e t la liste radicale dissident* 
qui a une moyenne de 1,000 voix. 

BOURGES. — La liste progressiste 90P* 
tante obtient en moyenne 3,850 voix ; M. D * 
crot, maire, en a 4,024. La liste radicale so­
cialiste obtient 1,206 voix et la liste socia­
liste 3,200. Il y a ballottage. 

Suivant une convention avant le premier 
tour, il a été décidé de faire le bloc de gau­
che. La liste de concentration comprendrait 
au deuxième tour 21 unifias et 9 radicaux 
socialistes. 

BORDEAUX. — Inscrits, 58,932 ; votants, 
34,411. De la liste progressiste, comptant 
26 conseillers sortants, dont 7 adjoints, les 
19 premiers sont élus avec nn chiffre da 
voix allant de 17,548 a 17,04s ; les 17 autre» 
sont en ballottage avec 16,941 voix an plus 
favorisé, 16,471 au dernier. La liste du bloc 
de gauche a de 8,902 a 7,204 voix ; la lista 
ouvrière et socialiste de 10,a65 a 6,971 voix 3 
des listes diverses obtiennent 2,442 voix. 

BREST. — n y a ballottage. Voici le r*. 
sultat : Electeurs Inscrits, 17,623 ; votant*, 
10,021. La liste républicaine du sénateur De-
lobeau obtient 4,961 voix. La liste socialiste 
unifiée obtient 3,153 voix. La liste des grou­
pes de gauche obtient de 2,436 a 1,901 voix. 
La liste d'action républicaine et socialiste ob> 
tient de 913 a 411 voix. 

CARMAUX- — La liste socialiste dd <* 
toyen Calvignao est élue avec 600 voix d« 
majorité. 

DIJON. — Les résultats ont été proclamés 
à six heures du matin. La liste d'union ré­
publicaine démocratique arrive an tête avec 
3,858 voix. Puis la liste réactionnaire aven 
3,557 voix ; en troisième lieu, la liste socia­
liste, avec M. Barabant, maire sortant, 3,311 
voix ; 4» la liste radicale et radicale sociev 
liste, avec M- Oubert adjoint sortant, 2,181 
voix ; 5* la liste du groupe des travailleurs 
socialistes, avec M. Parizot conseiller sor­
tant 1,140 voix. Il y a ballottage. Les élec­
teurs inscrits sont au nombre de 19,398 et le* 
votants de 11,833. 

LE HAVRE. — H 7 a ballottage pour le* 
36 sièges & pourvoir. 

La liste du Bloc républicain S l'avantage 
sur la liste progressiste. 

LA RICAMARIE. — La munlctpaaté s » 
cialiste unifiée est réélus avec 400 voix da 
majorité. La latte portait sur des questions 
personnelles qui ont provoqué les beuarras 
annulante» de vendredi. 

X 
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